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minait toute l'assistance. Et de quel frisson celle.ci fut
parcourue, comme sous un souffle venu de l'invisible,
lorsqu'il se leva, après les prières du rituel1 Il apparut
grandi, dans la triple couronne symbolique, dans la
gaine d'or de la chape. Au milieu d'un brusque et pro-
fond silence, que troublaient seul le battement des
cœurs, il leva le bras d'un geste noble, il donna lente-
ment la bénédiction papale, d'une voix haute et forte
qui semblait être en lui la voix de Dieu même, telle-
mient elle surprenait au sortir de ces lèvres de cire, de
ce corps exangue et sans vie. Et l'effet fut foudroyant
des applaudissements de nouveau éclatèrent, dès que
le cortège se reforma, pour s'en aller par où il était
venu, une frénésie d'enthousiasme arrivée à un tel pa-
roxysne, que, les battements de mains ne suffisant
plus, des acclamations s'y mêlèrent, des cris qui ga-
gnèrent peu à peu toute la foule. Cela commença près
de la statue de Saint Pierre, daps un groupe ardent:
"Evvia il papa re! evviva il papa ve! Vive le pape
roi! vive le pape roi!" Puis, sur le passage du cortege
cela courut comme nue flamme d'incendie, embrasant
les cours de proche en proche, finissant par jaillir des
milliers <le bouches eu une tonnante protestation con-
tre le vol des Etats de l'Eglise. Toute la foi, tout l'a-
imour des fidèles, surexités par le royal spectacle d'une
si belle cérémonie, retournaient au rêve, au souhait du
exaspéré du pape roi et pontife, maître des corps com-
mie il était maître des âmes, souverain absolu de la
terre. L'unique vérité était là, l'unique bonheur, l'uni-
que salut. Qu'on lui donnât tout, l'humanité et le
monde ! Evviva il papa -e ! evviva il papa ve ! Vive
le pape roi vive le pape roi!

Ah ! ce cri ! ce cri de guerre qui avait fait commet-
tre tant de fautes et couler tant de sang,ce cri d'aban-
handon et d'aveuglement dont les voux réalisés aurait
ramené les âges de souffrances ! il révolta Pierre, il le
décida à quitter vivement la tribune où il se trouvait
comme pour échapper à la cantagion de l'idolâtrie.
Puis, pendant que le cortège défilait toujours, il longea
un moment la nef latérale de gauche, dans la houscu-
lade, dans l'étourdissante clameur de la foule qui con-
tinuait; et, désespérant <le gagner la rue, voulant évi-
ter la cohue de la sortie, il eut l'inspiration de profiter
d'une porte ouverte, il se refugia dans le vestibule
l'où montait l'escalier conduisant sur le dôme. Un sa-

cristain, debout à cette porte, efiharé et ravi de la ma-
nifestation, le regarda un instant, hésita à l'arrêter ;
mais la vue de la soutane sans doute, et plus encore
l'émotion profonde où il était, le rendirent tolérant.
)'un geste, il laissa passer Pierrre, qui, tout de suite,

s'engagea dans l'escalier, monta rapidement pour fuir,
aller plus haut, plus haut encore, dans la paix et le
silence.

Et, brusquement, le silence devint profond, les murs
étouffaient le cri, dont ils semblaient ne garder aue
le frémissement. C'était un escalier commode et
claire, aux larges marches pavées, tournant dans une
sorte de tourelle. Quand il déboucha sui les toitures
des nefs, il out une joie à rentrer dans le soleil clair,
dans l'air pur et vif qui soufflait là, comme en rase
campagne. Etonné, il parcourut des yeux cet immen-
se développeinment de plomb, de zinc et de pierre,
toute une cité aérienne, vivant de son existence propre

sous le ciel bleu. Il y voyait des dômes, des clochers,
des terrasses,jusqu'à des maisons et à des jardins, les
maisons égayees de fleurs des quelques ouvriers qui
vivent à demeure sur la basilique, en continuels
travaux d'entretien. Une petite population s'agite
là, travaille, aime, mange et dort. Mais il voulut s'a
procher de la balustrade, curieux d'examiner de près
les colossales statues du Sauveur et des Apôtres,
dont la façade est surmontée, au-dessus de la place
Saint-Pierr,., des géants de six mètres, sans cesse en
réparation, dont les bras, les jambes, les têtes à demi-
mangés par le grand air, ne tiennent plus qu'à l'aide
de ciment, de barres et de crampons; et, comme il se
penchait pour jeter un coup d'œil sur l'entassement
roux des toits du Vatican, il lui sembla que le cri
qu'il fuyait s'élevait de la place. En hâte, il reprit
son ase 'nsion, dans le pilier qui menait à la coupole.
Ce fut un escalier d'abord, puis des couloirs étranglés
et obliques, des rampes coupées de quelques marches,
entre les deux parois de la coupole double, l'intérieur
et l'extérieure. Une première fois, curieusement, il
poussa une porte, il ren:ra dans la basilique, à plus
<le soixante mètres du sol, sur une étroite galerie qui
faisait le tour du dôme, juste au-dessus de la frise, où
se lisait l'inscription: Tu &s Pet's et super huanc
petam. . . ., en lettres de sept pieds haut; et, s'étant
accoudé pour regarder l'effroyable trou qui se creusait
sous lui, avec <les échappées profondes sur les transepts
et sur les nefs, il reçut violemment au visage le cri, le
cri délirant de la foule, dont le grouillement énorme,
en bas, clamait toujours. Plus haut, une seconde fois
il poussa une porte encore, il trouva une autre gale-
rie, cette fois au-dessus des fenêtres, à la naissance
des resplendissantes mosaïques, d'où la foule lui parut
diminuée, reculée, perdue dans le vertige de l'abîme,
au fond duquel les statues géantes, l'autel de la Con-
fession, le baldaquin triomphal du Bernin, n'étaient
plus que des joujoux ; et, pourtant, le cri, le cri d'ido-
lâtrie et de guerre s'éleva de nouveau, le souffleta avec
une rudesse d'ouragan, dont la course accroit la force.
Il dut monter plus haut, monter toujours jusque sur
la galerie extérieure de la lanterne, planant en plein
ciel, pour cesser d'entendre.

Ce bain d'air et de soleil, ce bain d'infini, comme il
y goûta d'abord un soulagement délicieux ! Au-dessus
dc lui, il n'y avait plus que la boule de bronze doré,
dans laquelle sont montés des empereurs et des reines
ainsi que l'attestent les inscriptions pompeuses des
couloirs, la boule creuse, où la voix retentit en fracas
de tonnerre, où retentissent tous les bruits de l'espace.
Il était sorti <lu côté de l'abside, il plongea d'abord
sur les jardins pontificaux, dont les massifs d'arbres,
de cette hauteur, lui apparaissaient tels que des
buissons, au ras diu sol; il reconstitua sa promenade
récente, le vaste parterre semblable à un tapis de
Smyrne, de couleur fanée, le grand bois d'un vert
profond et glauque de mare dormante,Je potager et
la vigne, plus familiers, tenus avec soin."

(A suivre)


